
Déméter
ISSN : 1638-556X
Éditeur : Université de Lille

5 | Été | 2020 
La conférence comme performance : formes et actes du discours (XIX -
XXI  siècles)

Inging ou l’épuisement du langage comme
performance
Simon Tanguy

https://www.peren-revues.fr/demeter/97

Référence électronique
Simon Tanguy, « Inging ou l’épuisement du langage comme performance », Déméter
[En ligne], 5 | Été | 2020, mis en ligne le 01 septembre 2020, consulté le 06
octobre 2022. URL : https://www.peren-revues.fr/demeter/97

e

e



Inging ou l’épuisement du langage comme
performance
Simon Tanguy

PLAN

Chronologie
Entrée du public
Inging, la chorégraphie d’un esprit au travail

La genèse de la recherche (2008-2010), créer une pratique
Le langage comme ce que nous partageons tous
Le langage comme un acte // De la parole à la performance
Le rapport au savoir / être un contenant de langage sans savoir
Être confortable dans l’inconfort devant un public
Parler à soi-même et parler aux autres en même temps
Avoir du contenu pour se libérer de la subjectivité
Le rôle du corps, entraînement ascétique. Tenir la durée et la vélocité
Essai de partition

NOTES DE L’AUTEUR

Montage de 10 minutes : https://vimeo.com/156771609 
Version complète : https://vimeo.com/161891926 
Pour toute question : info@simontanguy.com

TEXTE

Tech ni que ment par lant, la per for mance in ging 2 n'est pas une confé‐ 
rence. Pour tant, le dis po si tif en est iden tique. Ici, j'ai d'abord es quis sé
un ré su mé chro no lo gique de la per for mance. Elle s'ap puie sur une
lente mon tée émo tion nelle et phy sique. Ce ré su mé se veut plu tôt fac‐ 
tuel et concret. Même si la per for mance est à chaque fois dif fé rente
car le texte n'est pas écrit, cer tains évé ne ments ou ac tions sont
constants. Les liens vidéo de la per for mance sont ac ces sibles en
ligne. Ils datent de la pre mière pré sen ta tion qui a eu lieu en fé‐ 
vrier 2016 au fes ti val Les hi ver nales en Avi gnon. Je conseille de voir la
cap ta tion de la per for mance qui sera utile pour com prendre la suite.
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Fi gure 1.

© Elian Ba chi ni.

Chro no lo gie

En trée du pu blic

Le pu blic entre, pas for cé ment en même temps dans un es pace éclai‐ 
ré de ma nière uni forme. Dans un coin de la salle, sur la table, une pile
de livres, un or di na teur, des notes, un crayon et une bou teille d'eau.
Les chaises sont ré par ties de ma nière désor don née, presque « bor dé‐ 
lique ». Une fois le sen ti ment de déso rien ta tion du pu blic passé – où
s'as seoir ? –, le per for meur s'as soit et com mence à par ler. Il s'adresse
de ma nière di recte aux per sonnes as sises.

2

Pen dant les 5 pre mières mi nutes :
Le confé ren cier parle sans avoir de fil conduc teur, avec ai sance et
une cer taine bon ho mie. Il parle de su jets di vers de ma nière plus ou
moins pré cise. Il com mente la si tua tion et gé né ra lise. Par exemple, si
des re tar da taires ar rivent, il parle du conflit du re tar da taire  : celui
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d'es sayer de ne pas être vu et d’être pour tant si vi sible. Il em braye sur
la vi si bi li té de l'ar tiste, com ment il ou elle es saye d'être re con nu. Ce
qui lui fait pen ser à la vi si bi li té en gé né ral et plus par ti cu liè re ment à
au trui. C'est au trui qui nous rend vi sible et aussi celui de qui on se
cache.

Et ainsi de suite, il saute d'une idée à l'autre. Les spec ta teurs sentent
qu'il y a quelque chose d'étrange dans cet ex po sé qui pa raît très li‐ 
sible et pour tant illo gique. Le confé ren cier suit un flot de mots, qui
semble écrit, mais qui est aussi im pro vi sé puis qu'il ré agit aux évé ne‐ 
ments du pu blic.

4

Au bout de 5 ou 7 mi nutes, il an nonce la règle ainsi en pre nant la bou‐ 
teille :

5

Là, à ce mo ment pré cis, j'ai me rais bien boire de l'eau. J'ai me rais bien
uti li ser le conte nu de cette bou teille plas tique à côté de moi pour ré- 
humidifier, ré hy dra ter mon sys tème vocal et sa li vaire. Mais c'est im ‐
pos sible. Et oui. Pour quoi ? C'est im pos sible car je me suis donné
cette consigne, de ne pas m'ar rê ter de par ler. Je me suis donné cette
tâche, ce tra vail, d'être tou jours dans le lan gage, sans même m'ac cor ‐
der une seule pe tite pause ou si lence. Donc, pour tous ceux d'entre
vous qui étaient venus écou ter un dis cours, un bon texte bien pré pa ‐
ré avec de la vraie ponc tua tion, et bien c'est raté. Pour toutes celles
et ceux qui es pèrent avoir du si lence du rant la durée que nous al lons
par ta ger en semble, il n'y en aura pas. Il n'y aura que du lan gage, que
des mots, du conte nu, des pa ren thèses, des as so cia tions d'idées, des
di gres sions, des di va ga tions. Je vais sû re ment par fois dire de très
belles choses qui, je l’es père, vont vous tou cher. Il va y avoir de la
réus site. Mais aussi beau coup d'échecs et d'er reurs. Ça va dé bor der.
Mais comme dit Gas ton Ba che lard dans La Phi lo so phie du non, l'er ‐
reur est créa trice. Peut- être que de citer Ba che lard n'était pas op ‐
por tun...

Vers les 10  et 15  mi nutes :
Le confé ren cier n'est plus confé ren cier. L'a- t-il ja mais été  ? De puis
qu'il a com men cé, il a fait du stand- up, des confes sions sur sa vie
per son nelle, il a imité ses pro fes seurs de phi lo so phie, dé ve lop pé une
ré flexion sur la so cié té ac tuelle. On sent que son dia phragme, à force
de ne pas s'ar rê ter amène une autre éner gie. Les émo tions ar rivent
aussi, de l'ex ci ta tion, de la co lère, de la joie, du dé bor de ment. Mais
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Fi gure 2.

sur tout, il com mence à uti li ser son corps, il perd la fron ta li té de la
confé rence, il quitte par fois le pu blic des yeux. Ses gestes de viennent
plus grands, plus abs traits. Son corps illustre la pa role. Puis il in‐ 
fluence la pa role et pro cure d'autres idées. À un autre mo ment, il dit :

ing- ing... Dan cing, swin ging, tal king, loo king at each other strait into
the eyes, and pro mis sing we're going to stay to ge ther ever... In ging
qu'on pour rait tra duire par... On est tou jours en train en train d'en
train de... ing- ing c'est ce que je suis en train de faire. Je suis en train
de par ler. Vous êtes en train d'écou ter... Toutes ces chaises sont en
train de vieillir. En ce mo ment même, nos corps di gèrent et chauffent
à 37 de grés. Pen sez à tout ce que nos corps sont en train de faire
pour se prendre en charge : les bat te ments du corps, l'équi libre
acido- basique des vis cères, la ré gé né ra tion des cel lules. L'ho méo sta ‐
sie du corps... Ima gi nez toutes ces du rées, toutes ces pen sées qui
sont en train de co exis ter dans cette même pièce. Cer tains sont en
train de se dire... Mais pour quoi je suis venu ? Mais qu'est- ce qu'il
dit ? Mais où ça va ? Et bien, ça va nulle part... L'hu ma ni té s'est créée
dans l'er rance, sans but pré cis...
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Fi gure 3.

© Elian Ba chi ni.

Vers 20 mi nutes :
Il sort de la table, de l'es pace confé rence. Tout en par lant, son corps
évo lue et s'éloigne de là où il est de puis le début. En pre nant de la
dis tance avec la table, il se rap proche au to ma ti que ment du pu blic.
Les spec ta teurs, leur corps, leur sac, leurs che veux, leur ap pa rence
de viennent par tie pre nante du récit et des as so cia tions d'idées. Il
bouge, danse entre les chaises et les gens.

7

Au bout de 30 mi nutes :
Le per for meur est dé sor mais de l'autre côté de la salle. Le voyage
per met au pu blic de voir d'autres dé tails de la salle. Tout est jeu et
peut de ve nir lan gage. L'ex tinc teur est une oc ca sion de par ler de la
so cié té du risque et des at ten tats. La sor tie de se cours de rap pe ler
que Hei deg ger ex plique qu'il n'y a pas de sor tie de l'étant, du Da sein.
À moins que ce soit Sartre ? Tous ces vi sages in con nus qui l'en tourent
ap pa raissent comme un cau che mar. Le cres cen do émo tion nel est aux
trois quarts. Le lan gage est dé sor mais tou jours lié à une émo tion, à
une rê ve rie. Par fois, le per for meur n'est clai re ment plus dans le
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Fi gure 4.

même es pace que le pu blic. Il de vient per son nage, monstre cruel. Il
pleure, louche, sa live. Il en met par tout, ça dé borde.
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Fi gure 5.
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Vers 40 mi nutes :
C'est le cli max. À force de pous ser, sa voix est dé sor mais trans for mée.
Son corps est en sur chauffe. Le pu blic se de mande s'il va tenir, se de‐ 
mande ce qui va se pas ser. Le per for meur est presque hors de lui.
Bien qu'il soit tou jours dans le lan gage, il bé gaie puis re trouve un flot,
il pousse le vo lume de sa voix. Après s'être assis, il conti nue à par ler,
ou à pous ser sa voix.

9

Le flot des mots s'ar rête sou dain. Un pro fond si lence sur git, après
45  mi nutes de pa roles non- stop. Cer taines per sonnes ex pirent, de
sou la ge ment. D'autres res tent cho quées. Le si lence s’ins talle jus qu'à
ce que quel qu'un ap plau disse.

10

Fin11

In ging, la cho ré gra phie d’un es prit au
tra vail

L'en jeu de la pièce est d'ob ser ver et de suivre toutes les as so cia tions
d'idées qui ont lieu dans notre es prit ou cer veau. Ce n'est pas de la
pa role au to ma tique qui re vien drait à une ab sence de choix, à une re‐ 
cherche d'ab sence to tale d'es prit, à une pure spon ta néi té. Ce n'est
pas non plus un acte ca thar tique pour se faire du bien. Ces as so cia‐ 
tions d'idées sont vo lon taires, choi sies, pro vo quées, mais elles sont
sur tout le fruit d’un en traî ne ment en amont. Ce pro to cole as so cia tif
vient de la vo lon té de res ter dans un pré sent qui se dé plie constam‐ 
ment. Cette pra tique est réa li sée avec ou sans pu blic. Ainsi, Jea nine
Dur ning m'a sou vent sti pu lé, lors de la trans mis sion, que ce n'est pas
un spec tacle. Il n’y a au cune ex té rio ri té comme point de dé part à ce
pro jet, ni d’ob jec tif à at teindre. Il n'y a pas d'autre ré sul tat que celui
de par ta ger cette pra tique avec des per sonnes pré sentes. La consé‐ 
quence en est que le per for meur et le pu blic sont en semble dans un
dés équi libre de pen sées en rhi zome. Une des pre mières idées est de
ré duire l'es pace ou le trou entre les pen sées du pu blic et celle du per‐ 
for meur, pour que tout le monde puisse par ta ger les mêmes pen sées.
De nom breuses fois après la pra tique, beau coup de per sonnes sont
ve nues me dire com ment, pen dant un mo ment, elles avaient pensé
exac te ment ce que je di sais. J’ai craint que cette pers pec tive ne passe
pour au to ri taire. Mais je pense que créer ainsi une com mu nion de
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per sonnes pen sant la même chose, évoque aussi une com mu nau té de
gens, vi vant un pré sent fur tif.

Ici, le texte de Jea nine Dur ning donné au spec ta teur où elle ex plique
ses mo ti va tions :

13

En tant que per for meuse et cho ré graphe, j’ai com men cé à perdre in ‐
té rêt pour les construc tions li néaires, les struc tures contrô lées et les
cho ré gra phies qui pro dui saient des ré sul tats don nés. J’avais la vo lon ‐
té de m’ap pro cher du fonc tion ne ment de l’es prit, avec ses ni veaux
d’in for ma tion si mul ta nés qui n’ont pas né ces sai re ment de conclu sion
ou de lien com plé men taire, dans la per cep tion d’un flot de choses.
J’étais in té res sée par la mul ti pli ci té, l’in con sé quence, les tan gentes,
les di gres sions, la va leur de l’in at ten du, ce qui n’est pas su, l’in ex pri ‐
mable. J’ai dé ve lop pé une pra tique de mou ve ments et de pa roles
conti nues comme un moyen de se dé pla cer de la re pré sen ta tion et
d’ac cé lé rer la vé lo ci té des pen sées. J’ai com men cé à consi dé rer l’uti li ‐
sa tion du lan gage comme une ac tion en soi- même.

La ge nèse de la re cherche (2008-
2010), créer une pra tique

Le lan gage comme ce que nous par ta ‐
geons tous

En 2008, Jea nine Dur ning com mence sa re cherche en cho ré gra phie
et per for mance, elle tra vaille à ce moment- là comme dan seuse et
cho ré graphe de puis plus de 20 ans. Elle a voulu tout mettre à plat, re‐ 
par tir de zéro, évi ter les pro ces sus ha bi tuels du spec tacle vi vant, qui
consistent à créer une cho ré gra phie en mon tant des scènes, des ac‐ 
tions ou des mou ve ments, ré pé tés, af fi nés ou « net toyés » jusqu’à ce
que la pièce soit la plus claire pos sible. Puis lorsque le pu blic ar rive,
faire comme si c'était la pre mière fois, comme si c'était nou veau. Elle
vou lait s'écar ter de la contra dic tion in hé rente au spec tacle vi vant,
entre ré pé ti tion et ex cep tion.

14

Elle s'est as sise à la table et a com men cé à par ler. Il me semble qu'elle
a com men cé avec cette chose : « qu'est- ce qu'on par tage ? ». Petit à
petit, et au tra vers de nom breux exer cices qu'il se rait vain de ré su ‐
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mer, elle a vu que le lan gage était ce que nous par ta geons tous. Le
pre nant comme point de dé part, elle en a fait l'élé ment unique de la
per for mance. Elle vou lait créer un cadre dans le quel elle puisse tou‐ 
jours tra vailler, qui puisse être le même avec ou sans le pu blic. Elle
vou lait évi ter que la mise en spec tacle du ma té riel de re cherche, l'ar‐ 
ri vée du pu blic n’im pliquent une sé lec tion, une sim pli fi ca tion ou une
for ma li sa tion. Sur tout, elle vou lait trou ver une struc ture cho ré gra‐ 
phique qui l'au to rise à être dans un mode de re cherche tout en pou‐ 
vant in clure du pu blic. Elle vou lait que cette re cherche soit très pré‐ 
cise. Com ment au to ri ser une ex té rio ri té tout en res tant très hon nête
avec ce qu'elle pen sait dans le mo ment ou avec ce qu'elle avait lu la
veille ?

Plus lar ge ment, dans ce dis po si tif, elle ques tionne le rôle du spec ta‐ 
teur. Le spec ta teur ne vient pas voir un spec tacle fini. Il as siste à un
pari, fait face à quel qu'un qui s'est donné un chal lenge. Il en voit les
consé quences di rectes.

16

Der nière ré flexion sur le dis po si tif, l'idée de ré par tir les chaises de
ma nière aléa toire vi sait aussi à cas ser la hié rar chie im pli quée dans les
ran gées, dans l'ali gne ment ha bi tuel des chaises. Mettre tout le monde
au même ni veau, dis po ser la table dans un coin, et non de ma nière
sy mé trique est un geste vo lon taire. La sy mé trie peut être prise
comme un signe de pou voir et comme un signe en gé né ral. Tout est
fait, dans le dis po si tif, pour brouiller les signes, pour brouiller ce que
l'on sait, ce que l'on peut lire.

17

Le lan gage comme un acte // De la pa ‐
role à la per for mance

La confé rence, en soi, n'est pas une per for mance mais un mode de
trans mis sion du sa voir. Dans tous les «  genres  », la conférence- 
spectacle est dé sor mais un in con tour nable des pro gram ma tions
d'une sai son théâ trale, comme par exemple les confé rences sur l'An‐ 
thro po cène de Fré dé ric Fer rer ou les confé rences ges ti cu lées de
Frank Le page. Ces deux exemples, aux an ti podes l’un de l’autre,
mettent en scène « une per sonne qui sait », une per sonne dé te nant
du sa voir, même si cette der nière se trouve mal me née pour des rai‐ 
sons ab surdes.
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La pre mière fonc tion de la confé rence, en tant que telle, est d'ex pli‐ 
quer plu tôt que de faire un récit, comme le fe rait le théâtre ou le
conte. La confé rence n'a pas (be soin) de dra ma tur gie, de conflit.
Com ment la confé rence devient- elle alors un acte per for ma tif  ?
Com ment l’acte de par ler, ac tion la plus com mune, peut- elle de ve nir
une per for mance ?

19

Le rap port au sa voir / être un conte ‐
nant de lan gage sans sa voir
La pre mière spé ci fi ci té de in ging est son rap port au sa voir. C'est cette
re la tion qui va pla cer di rec te ment le pu blic dans l’es pace am bi gu
d’une confé rence qui n'en est pas une. Comme le dis po si tif est créé
spé cia le ment pour brouiller les pistes, le per for meur ne reste pas
dans le mode opé ra toire de « celui qui sait ». Et pour tant, il est le seul
qui parle. Rares sont les per sonnes ou per son nages qui parlent sans
vrai ment sa voir : les schi zos dé lirent et as so cient, les en fants passent
du coq à l'âne, les fous parlent seuls, les dro gués parlent de choses
que l'on ne voit pas.

20

Voici quelques com men taires de Jea nine Dur ning, da tant de dé‐ 
cembre 2015. Ce sont des notes pré cises sur la re la tion avec le sa voir.
Com ment être une per sonne qui parle pen dant 45 mi nutes et ac cep‐ 
ter de dé bu ter la per for mance sans avoir rien à dire, sans être dans le
sens ?

21

in ging is a pure act of ge ne ro si ty, you can not control to be taken a fool,
out in space.  
Even if you feel you're not ma king sense, you do know what you're
doing.  
What is at stake in the prac tise ? bring eve ry thing you have at that
mo ment.  
Start the prac tise, be fore you're ready, re mo ving from the idea of what
the begin is.
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Être confor table dans l’in con fort de vant
un pu blic
À pro pos du début... La per for mance doit com men cer de la ma nière
la plus quo ti dienne et la plus réelle pos sible. Au mo ment où je ferme
la porte, je com mence sim ple ment à par ler. Et la pro chaine fois que je
m'ar rê te rai, ce sera... 45 mi nutes plus tard. Il faut com men cer avant
d'avoir l'im pres sion d'être prêt. Ce qui est le plus in con for table, c’est
de se for cer à n'avoir pas de pen sées toutes prêtes et même de com‐ 
men cer avant que tous les spec ta teurs soient assis –  sou vent, cer‐ 
taines per sonnes conti nuent de par ler, de poser leurs sacs. Le début
est pri mor dial. Si je suis trop stres sé ou trop ex ci té, les pen sées vont
trop vite et n'ar rêtent pas de se re- calibrer. Il faut s'au to ri ser à com‐ 
men ter la si tua tion, à ex pli quer que ce n'était pas prévu. Si même
avec cela, les pen sées sont trop fluides, le mieux est de prendre un
objet ou une sen sa tion phy sique pour avoir quelque chose de concret
à par tir de quoi poser sa pen sée.

22

Par ler à soi- même et par ler aux autres
en même temps

Pour flui di fier au maxi mum le flot, il faut pou voir, quand on en a be‐ 
soin, se par ler clai re ment à soi- même, pen ser tout haut et de ma nière
au dible. Cela a pour effet de re ve nir à soi, de re ve nir à une pro prio‐ 
cep tion. Par exemple, au mo ment où j'écris ses lignes, mes chaus‐ 
settes me serrent. Et je me vois, en fant, à l'élas tique de ces chaus‐ 
settes en laine grises que ma mère m'avait faites et qui me gê naient.
Cette pen sée m'en crée trois nou velles, je peux par tir soit sur une as‐ 
so cia tion plus per son nelle  : les bou clettes blondes de ma mère, soit
plus lit té raire : la sy nes thé sie avec la ma de leine de Proust, soit tech‐ 
nique  : l'ex trait de L'homme qui pre nait sa femme pour un cha peau
d’Oli ver Sacks. Re ve nir à soi- même, à des com men taires, per met
d'ou vrir un ima gi naire et de se re trou ver quand on se perd. Cela re‐ 
donne du « réel » à la si tua tion, de l'in ti mi té à la per for mance. Cela
rend la per for mance en core plus per for mance. Sui vant le pu blic, ces
re tours à soi peuvent sus ci ter de l'em pa thie. Perdre un conte nu, le fil
de la pen sée, pour par ler ou ver te ment de sa vie sexuelle, per met de
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tordre le côté confé rence. La confes sion an nule la dis tance que crée‐ 
rait un conte nu plus in tel lec tuel.

Par ler à soi- même au to rise l'ima gi naire. C'est- à-dire d'ou blier le pu‐ 
blic et de s'ima gi ner dans un lieu, de se pro je ter, de faire une uto pie,
de dé li rer. Le pu blic voit la na vi ga tion de cet in di vi du, com plè te ment
pris dans ses pen sées, qui sou dai ne ment re vient à la si tua tion, en
par lant très clai re ment de la po si tion des gens dans la salle. C'est
cette na vi ga tion qui de vient un acte fort, un acte tou chant. C'est
cette na vi ga tion qui de vient elle- même le conte nu de la per for mance.

24

Avoir du conte nu pour se li bé rer de la
sub jec ti vi té

Je parle beau coup de ne pas être dans le mode de la confé rence alors
que la pra tique de mande beau coup de do cu men ta tion en amont. Elle
ne fonc tionne que si de vrais mo ments de confé rence, de trans mis‐
sion du sa voir ont lieu. Ainsi, avoir des choses à dire évite que le dis‐ 
cours ne re pose que sur la sub jec ti vi té, que sur l'ex pé rience du per‐ 
for meur, sur ce qu'il res sent. Avoir des lec tures en tête, des ré fé‐ 
rences de livres, d'au teurs, des ré flexions, des prises de notes et des
prises de po si tion sur l'ac tua li té per met de sor tir de soi. Le sa voir est
ainsi relié à des ex pé riences per son nelles dans un flot conti nu. At‐ 
teindre ce flot de pen sées est un des buts de la pièce.

25

Le rôle du corps, en traî ne ment as cé ‐
tique. Tenir la durée et la vé lo ci té
Tenir la durée de mande un bon en traî ne ment. Jea nine a créé toutes
sortes d'exer cices qui dé ve loppent la vi tesse, le chan ge ment d'as so‐ 
cia tions. Tout re pose sur une bonne po ro si té entre les mou ve ments
que font le corps et les pen sées. Les trois prin ci paux exer cices sont
faits en cycles mais dans l'ordre né ces saire, sui vant le be soin du mo‐ 
ment :

26

10 mi nutes d'écri ture en chan geant tou jours de sujet
10 mi nutes de mou ve ment en chan geant tout le temps de consignes – ne ja ‐
mais s'ac cro cher à une consigne, à une tâche, à un style ou un rythme.
10 mi nutes de pa role en conti nu en sui vant les as so cia tions.
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Puis 5 min. / 5 min. / 5 min.
Puis 2 min. / 2 min / 2 min.

Il y a beau coup de spec tacles d'im pro vi sa tion qui se basent sur une
pa role qui passe du coq à l'âne. Mais l'ori gi na li té de cette pra tique est
le rôle du corps dans le lan gage. Par exemple, re prendre la pa role
après avoir bougé en conti nu (et de ma nière vi sible) pen dant 10 mi‐ 
nutes per met à la pa role d'être beau coup plus vive. C'est- à-dire que
la boucle ré tro ac tive cor po relle est plus ac tive. Le corps donne plus
de feed back à mes pen sées une fois que j'ai bougé.

27

En re vanche, l'écri ture conti nue per met la réa li sa tion d'ar chives, car
j'ai re mar qué que les as so cia tions y sont moins ra pides qu'avec la pa‐ 
role. Ces ar chives sont comme des blocs de dis cours consti tués par
l'écri ture, par la main en ac tion et par les lettres. Plus lit té raires, plus
poé tiques, elles sont es sen tielles à la pra tique car elles peuvent être
re for mu lées en suite. À ce moment- là, quand je re tombe sur quelque
chose que j'avais écrit, c'est comme si j'avais un texte pré cis à dire.

28

Je pense que ces trois cycles per mettent des formes de sy nes thé sie
et amènent une com plexi té à la pra tique. Elles au to risent plus de cir‐ 
cu la tion entre les mou ve ments, les gestes, la pen sée, l'écri ture et les
sou ve nirs.

29

Parmi tous les exer cices que Jea nine pro pose, j'af fec tionne ceux- ci,
que j'uti lise sui vant les be soins :

30

Yeux ban dés  
Si je re marque que, pen dant la pra tique (en pré pa ra tion avant une per for ‐
mance avec pu blic), mon ima gi naire est assez li mi té, c'est- à-dire que je suis
trop orien té sur l'ac tua li té ou sur le concret de la si tua tion, par ler avec les
yeux ban dés per met de re lâ cher la vi sion et toutes les pen sées liées à l'en ‐
droit où je me trouve. Avoir les yeux fer més pen dant 10 mi nutes, tout en par ‐
lant, pro voque plus de sou ve nirs, de ré flexions, de sen sa tions.
La pé ri phrase  
Cet exer cice consiste à uti li ser une pé ri phrase plu tôt que le mot lui- même.
Cela per met d'al lon ger les phrases et de créer une pen sée plus si nueuse, au
cas où elle se rait trop di recte.
« see the word, say the word »  
Pour ra len tir la pen sée et trou ver d'autres che mins de pa roles. Dire seule ‐
ment un mot et at tendre de voir un autre mot venir.
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What kind of feed back do you get from the space ?  
C'est un feed back que Jea nine avait l'ha bi tude de me rap pe ler. Qu'est- ce qui
se passe dans mon corps et dans mes pen sées lorsque mon corps bouge dans
l'es pace ? Quelles sont mes pen sées quand je re garde le pla fond avec les
taches ? Com ment mon lan gage est- il af fec té quand je m'ap proche d'un coin
de la pièce ?
De ve nir une bouche (ins pi ré de L’In nom mable de Be ckett)  
À un mo ment dans la pra tique, j'ai l'im pres sion de de ve nir une bouche, de ne
plus faire qu'un avec le lan gage. C'est comme un mo ment de dis so lu tion. Jea ‐
nine fai sait ré fé rence au livre de Be ckett, L'in nom mable. J'avais créé ce vi suel
pour le solo en pen sant à ce livre.
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Essai de par ti tion
Pre miè re ment, la tâche est de par ler sans s’ar rê ter pen dant 15  mi‐
nutes. Pas de chan son, pas de slam, pas de mur mure. Il ne doit y avoir
aucun si lence. Même la res pi ra tion ne doit pas ar rê ter les mots. Elle
doit se pas ser à la fin des phrases. La prise de sa live ou se mou cher
est im pos sible.

31

Tout doit être pro non cé de ma nière au dible même si les phrases ne
sont pas cor rectes. Cette pra tique phy sique doit être main te nue ab‐ 
so lu ment de ma nière conti nue et sur tout quand l’or ga nisme de vient
fa ti gué, quand l’es prit di vague et ne sait plus ce qu’il dit.

32

Les émo tions sont au to ri sées et peuvent être vo lon tai re ment dé ve‐ 
lop pées : pleu rer, rire, être en co lère.

33

Toute forme de dic tion et fonc tion du lan gage peut être in cluse  :
mur mu rer, crier, zo zo ter, faire des ac cents, avoir une voix na sale, bla‐ 
guer, convaincre, confes ser, avouer, ex po ser, dé cla mer, pré tendre,
men tir, se mo quer, ima gi ner, avoir une vi sion, dé li rer...

34

Le per for meur doit35

ob ser ver ce sur quoi il parle et ne pas par ler au to ma ti que ment
choi sir dé li bé ré ment les as so cia tions qui lui viennent à l’es prit
chan ger de sujet quand il ar rive
ne pas ex clure de ré pé ter des su jets de la veille
ne pas cher cher à ré pé ter non plus
être conscient de toutes les per sonnes as sises
scan ner tous les évé ne ments de la pièce
main te nir l’at mo sphère du mo ment
pou voir jon gler entre ce qu’il voit, ce qu’il ima gine, son corps en face des
gens, et prendre en compte les in for ma tions de sa pa role
com men cer len te ment
ad mettre l'échec
se sen tir confor table dans l'in con fort
uti li ser et dé pla cer son corps
re gar der ailleurs
chan ger de voix, de re gistres de voix, s'il a be soin de se ré veiller
finir de par ler seule ment quand il est sûr de ne plus pou voir par ler
main te nir le si lence
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taire, crée la per for ma ti vi té de cette pra tique. La per for mance se dé place
vers un pari spor tif, une confes sion, une confé rence phi lo so phique, un
stand- up. Simon Tan guy, dans cet ar ticle, ex plique son ex pé rience, les res‐ 
sorts tech niques pour tenir la consigne et les en jeux ar tis tiques im pli qués
par le tra vail.

English
inging is a per form ance cre ated in 2010 by New York cho reo grapher Jean ine
Durn ing, dur ing her Mas ter of Cho reo graphy in Am s ter dam. Simon Tan guy
has been per form ing this solo in French since 2016. He met Jean ine Durn ing
when he was a stu dent at the SNDO in Am s ter dam. The per form ance inging
has been shown in many places: theater stages, work shops, classrooms,
dance fest ival, Avignon fest ival, uni ver sity meet ings. The chal lenge of this
work is to get out of the lan guage by talk ing without a break, al ways chan‐ 
ging the sub ject. The text is neither writ ten nor im pro vised. The act of
speak ing is very well pre pared be fore hand. This at tempt to get out of the
lan guage is doomed to fail ure. But the per sist ence of the in struc tion, that of
never re main ing si lent, cre ates the per form ativ ity of this prac tice. The per‐ 
form ance moves to wards a con fer ence a sports bet, a con fes sion, a stand- 
up. Simon Tan guy, in this paper/art icle, ex plains his ex per i ence, the
strategies given by Jean ine Durn ing and the artistic is sues in volved in the
work.
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